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Imagerie

Day Night Band   
Steven Miller

Un satellite américain d’observation lancé en 2011  
embarque un capteur d’une sensibilité inédite à la lumière  
du domaine visible. Ses données recueillies la nuit ouvrent  
de nouveaux horizons aux météorologistes, aux pompiers,  

aux services de secours et aux scientifiques. 

CETTE VUE NOCTURNE  
de la Terre cumule deux mois  
d’images prises par le capteur  
Day Night Band dont est équipé  
le satellite américain Suomi NPP.

le veilleur  
de nuit
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L orsque la nuit tombe sur une région donnée, les scien-
tifiques se voient brutalement dépourvus d’images 
satellitaires dans le domaine de la lumière visible. 

Or ces images pourraient révéler de grandes tempêtes, 
la fumée d’incendies de forêts, des blocs de glace de mer 
dangereux pour les navires, etc. Heureusement, un nouveau 
capteur opérant sur le canal nommé DNB (Day Night Band, 
« Canal jour et nuit »), opérant entre 0,5 et 0,9 micromètre 
de longueur d’onde, commence à combler ce vide. 

Faisant partie du système d’imagerie visible et infra-
rouge VIIRS embarqué sur le satellite américain Suomi NPP, 
l’instrument est sensible au point de détecter la lueur d’un 
simple lampadaire de rue ou celle du pont d’un bateau 
isolé au milieu de l’océan. Même lors d’une nuit sans lune, 
le capteur peut discerner des nuages et des étendues de 
neige, éclairés par la faible luminescence nocturne de 
l’atmosphère.

Depuis le lancement de Suomi NPP, en 2011, les cher-
cheurs ont pu observer de fascinants phénomènes atmos-
phériques liés à des orages violents. Ils ont également aidé 
à prévoir la trajectoire des cyclones, à suivre les panaches de 
fumée d’incendies et à diriger hors des zones de banquise 
les bateaux égarés (voir les images pages suivantes). 

Le capteur DNB complète aussi les capteurs infrarouges, 
qui ont du mal à identifier les nuages bas et la couverture 
de neige, lesquels tendent  à se confondre avec leur envi-
ronnement la nuit. En outre, les scientifiques commencent 
à fusionner les données du canal DNB avec un logiciel 
calculant la luminosité de la lune en fonction du temps, 
ce qui les aide à déterminer la réflectance des nuages, et 
donc leur contenu en eau. Cette information permet aux 
météorologues de prévoir l’influence des nuages sur les 
températures nocturnes au sol et d’aider les pilotes à éviter 
les conditions de givrage dangereuses pour les avions. Les 
données améliorent aussi les prévisions météorologiques 
pour les hautes latitudes, où la nuit dure plusieurs mois. 

Un seul capteur Day Night Band est en service aujourd’hui. 
Exploité par l’Agence océanographique et météorologique 
américaine (la NOAA), Suomi NPP est en orbite polaire à 
une altitude de 832 kilomètres. Il survole chaque région 
donnée vers 13 h 30 puis vers 01 h 30, en heure locale. 

Si de tels capteurs étaient intégrés sur des satellites 
géostationnaires, les scientifiques pourraient enregistrer 
des animations continues plutôt que des clichés instantanés. 
Une plateforme possible pour cette vision nocturne est une 
future série de satellites géostationnaires GOES (Geostationary 
Operational Environmental Satellites), dont le lancement est 
prévu par la NOAA dans les années 2030. S’ils embarquent 
un capteur tel que Day Night Band, on pourra suivre tout au 
long de la nuit les nuages, les marées noires, les incendies, 
les fumées, les tempêtes de poussières, les volcans, etc. On 
pourra aussi suivre les bateaux de pêche naviguant illé-
galement dans des eaux réglementées et aider à localiser 
l’épave d’un avion disparu des radars.

L ’ E S S E N T I E L

■■ Un nouveau capteur 
embarqué sur le satellite 
Suomi NPP détecte des 
lumières au sol beaucoup 
plus faibles que  
ne pouvaient le faire  
les capteurs précédents.

■■ Grâce à l’infime lueur émise 
par l’atmosphère, 
l’instrument peut aussi 
discerner des nuages,  
de la neige et d’autres 
éléments qu’une nuit sans 
lune cache.

■■ Il aide ainsi à détecter  
et à suivre des éléments 
presque invisibles de nuit, 
tels les cyclones, la fumée 
d’incendies de forêts ou  
des navires égarés en mer.
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